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VIDÉO. Colère des enseignants :
mobilisation symbolique à Rouen...
devant la boîte de nuit Ibiza
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Une semaine après l’importante mobilisation du

13 janvier, une intersyndicale du monde de

l’éducation a organisé un rassemblement jeudi

20 janvier 2022 à Rouen. Pour rappeler ses

revendications. Et tacler le ministre Jean-Michel

Blanquer.



Du rectorat à (l’)Ibiza, il n’y a qu’une centaine de mètres...

L’occasion de faire un clin d’œil aux vacances très mal perçues

de leur ministre Jean-Michel Blanquer

Le rassemblement de l’intersyndicale a duré environ une heure.

Une action symbolique avant un mouvement plus important le

27 janvier 2022

Ils avaient rendez-vous rue de Fontenelle à Rouen, devant le

siège du rectorat. Mais l’occasion était trop belle pour ne pas

franchir les 200 mètres qui les séparaient de la boîte de nuit…

l’Ibiza ! « Il fait un peu froid pour se mettre en maillot de bain

mais nous aussi on irait bien se faire dorer les doigts de pieds

au soleil », rigole, jaune, une cégétiste Éduc’action.

Comme ses homologues de l’intersyndicale réunis jeudi 20



janvier 2022, vers 18 heures à Rouen, elle ne digère pas le

voyage aux Baléares du ministre de l’Éducation Jean-Michel

Blanquer : « Non seulement les annonces sur le protocole ont

été faites dans un article payant mais en plus il nous envoie ça

depuis ses vacances… Quel mépris ! »

Mobilisation le 27 janvier

Une semaine après la mobilisation conséquente dans le monde

éducatif, le rassemblement d’une cinquantaine de personnes se

voulait surtout symbolique. « Il s’agit de continuer de pilonner le

gouvernement et le ministre. Ce qui se passe est

inadmissible », tance Jean-Marc Préel, de Force ouvrière. Pas

question d’attendre que la Présidentielle ne passe et de miser

sur un changement de ministre au printemps. Les syndicats

sont trop remontés pour ne pas inscrire leur mouvement unitaire

dans la durée. Et l’intersyndicale appelle donc à la mobilisation,

le 27 janvier, en réponse à l’appel à la grève

interprofessionnelle.

« Le gouvernement vacille »

« Le 13 janvier, pour la première fois dans notre profession, une

délégation a été reçue le jour même pendant plus de trois

heures par le Premier ministre et le ministre de tutelle. Mais

nous ne pouvons pas nous contenter de miettes, reprend Jean-

Marc Préel. D’autant que le gouvernement vacille ; le ministère

a même annoncé le recrutement de 800 professeurs sur liste

complémentaire alors que depuis toujours il nous disait que

c’était impossible ! »

Les revendications restent globalement inchangées : de réels

moyens pour lutter contre le Covid dans les établissements,

l’arrêt des suppressions de postes – « après 150 cette année,



ce sont 60 nouveaux postes qui vont être supprimés en

Normandie à la rentrée prochaine » – et le dégel du point

d’indice. « Le compte n’y est pas, continue le militant. Et on ne

va pas lâcher maintenant que le ministre est sur la sellette ! »


